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Se

PROLOGUE.

Le Théatre repreſente Fontainebleau , du côté

du parterre du Tybre , der les boccages d'aler

tour, ou les Silvains font enndormis.

L ' AURO R E.

Uyez , Ombres , fuyez , cédez à la lu

, à

Laiſſez -moy commencer le jour ;

D'un Aftre plus brillant j'annonce le retour ;

Contente d'ouvrir la carriere ,

Je vais bien-tôt luy céder à mon tour.

Fuyez , Ombres , fuyez, cédez à la lumiere

Laiſſez -moy commancer le jour.

CHEUR DES SYLVAIN S.

Eveillons -nous, éveillons -nous ,

L'Aurore nous appelle;

Non , le fommeil n'eſt
pas ſi doux

Que la lumiere eſt belle.

Cij



C Α Ν Ε Ν Τ Ε ,

L ' AURORE.

Silvains , empreſſez -vous d'embellir ce ſéjour.

Que le Dieu des jardins , que Diane , que

Flore ,

Y viennent à l'envy faire briller leur cour.

Le beau jour , qu'annonce l'Aurore ,

Doit vous offrir encore

Un fpectacle pour vous plus charmant que le

jour .

Votre Hercs revient dans cescampagnes ;

La gloire & la vertu ſont ſes dignes compa

gnes ;

Et pour ſe délaſſer de ſes nobles travaux ,

Il en vient en ces lieux mediter de nouyeaux.

VERTU M N E.

Venez, aimables Dieux, ſecondez ma puiſſáce ;

Que ce ſéjour ſoit digne de ſes yeux :

Et pour meriter la preſence ,

Qu'il égale celuy des Dcux.

Diane dg FLORE vienzent avec leurs Nyma

phes ſeconder les ſoins de VERTUMNB . On

voit naîtie de nouveaux Berceaux , des Ter

mes de des Statuës qui embelliffent les jardins.

V E R T U M N E.

Celebrez ſon nom , chantez tous

Faites à l'envy retentir ces boccages :

Oyſeaux, à nos chants les plus doux ,

Mêlez vos plus tendres ramages ;

Et vous Echos réveillez - vous,

Celebrez ſa gloire avec nous.
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LE CHE U R.

Celebrons ſon nom , chantons tous

Faiſons à l'envy retentir ces boccages :

Oyſeaux , à nos chants les plus doux ,

Mêlez vos plus tendres ramages :

Et vous , Echos , reveillez-vous ,

Celebrez ſa gloire avec nous.

L E T I BRE.

Jadis les favoris de Mars

Habitoient mes fameuſes rives ;

Cent fois, parmymes Alors, leurs ennemis épars ·

Ontretardé mes ondes fugitives :

Ee j'entendois les voix plaintives

Des Heros & des Roys enchaînez à leurs

chars ;

Mais , malgré l'éclat de leur gloire ,

Cet Empire jouit d'un Roy plus glorieux,

Et ce Heros eſt plus grand à mes yeux ,

Qu'ils ne le ſont à ma memoire .

V E R T U M N E.

Puiffe -t'il voir cent fois refeurir ces berceaux;

Puiſſe- t'il mille fois entendre les oiſeaux ,

Celebrer du Printemps le retour favorable :

Et que le Peuple heureux , qui jouit de ſes loix ,

Sous fon regne à jamais durable ,

Se renouvelle mille fois.

ckij



$4 CANENTE , PROLOGUE.

LECHEUR.

Chantons, redoublons nos concerts ;

Que toutes les voix nous ſecondent ,

Du bruit de ſes vertus sempliffons l'univers ;

Que la terre ,
los mers , & les cietx nous rés

pondent.

LE TIB R E.

Joignons-nous , profitons icy de ſon repos;

Qu'un ſpectacle charmant aujourd'huy luy

L'origine de ces Heros ,

Que la Terre adoroit , & que luy ſeul exace.

retrace

Fin du Prologke.



ACTEURS

DE LA TRAGEDIE .

PICUS.

CAN EN T E.

CIRCE

LE TI B R E.

SATURN E.

NERINE, Confidente de circe.

L A NU I T.

L ' AMO U R.

UN DIEU DE FLEU V E.

UN RUISSEAU.

ALEC TO N.

ER INN IS. Les trois Furies,

MEGERE. }

Civ
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DIVERTISSEMENTS

de la
Tragedie.

PREMIER
ACTE.

LES QUATRE A G E s.

L ' AGE D' O R.

L ' A G E D'ARGEN
T.

L ' A GE D'ERA I N.

I ' AGE DE FER.

DEUXIEME ACTE.

DIEUX de Ruiffeaux.

NYMPHES de Fontainesa

TROISIEME ACTE.

MINISTRES des Fureurs de CIRCE'.

PLAISIRS , AMOURS , don JEUX.

QUATRIEME ACTE.

MAGICIENS , doo MAGICIENNES.

CINQU I E'ME ACTE .

FURIES , ſous la forme de PLAISIRS.
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CANENTE,

TRAGEDIE.

entstehennes

ACTE PREMIER.

Atencente

Le Théatre repreſente le Temple de SATURNE,

SCENE PREMIERE,

CIRCE' , do NERINE.

NERIN E.

Picus va vous devoir un trône glorieux ,

Un peuple indépendant ceſſe pour luy de l’être,

On ya le proclamer à la face des Dieux,

Et c'eſt par vos conſeils, qu'on le choiſit pour

maître .



CANENTE ,

Circé , m'eſt -il permis de lire en vôtre cour :

D'où naiſſent vos ſoins pour la gloire ??

CIR CE'.

Tu crois que c'eſt l'effet d'ane ſecrette ar

deur ;

Ah ! Picus ſera -e'il le dernier à le croire ?

N E RI NE.

Qu'entends- je ? il eſt donc vray qu'il eſt votre

Vainqueur ,

Et vous me l'avouez vous-même.

CIRCE'.

Tu ſçais que je l'ay vů , doutes -tu que je
l'aime ?

Dans les forêts voiſines de ces lieux ,

Je cherchois ces poiſons, dont je for.n. mes

charmes ,

Tandis que de ces bois les hôtes furieux

Fuyoieni devant Picus l'atteinte de ſes armes :

Je le vis , f's regards troublerent ma raiſon ,

Mon caur devint ſa proye , & l'Amour mon

poiſon.

NER I N E.

Rejettez ce poiſon que l'Amour vous preſente,

Le He:cs ,qui vous charme , eſt follmis à Ca

nente :



TRA G E DIE. 59

?

Il trouve dans ſes yeur ſes plaifirs & ſes maux

Et ſes feux ſont payez par des fâmes égales ;

Il l'emporte ſur cent Rivaux ,

Et la prefere à cent Rivales.

Eft - il inſtruit de vôtre feu ?

CIRCE'.

C'eſt par mes ſeuls bienfaits , que j'en ay fait

l'aveu .

Tour devroit le forcer à merendre les armes ,

C'eſt par moy qu'il regne en ce jour ;

Helas ! ſera - ce en vain que j'ajoûte à mès.

charmes

Tant de bienfaits , & tant d'amour.

N'ay - je , pour le flechir , que d'impuiſſantes

armés !

Mais , on vient , voy ce Prince , & comprend

mon ardeur ,

Un Dieu même ſeroit moins digne de mon

cour.

Cvj



CANEN TE,

SCENE SECONDE.

CIRCE' , PICUS , NERINE , LE PEUPLE

CHEURS DES PEUPLES.

R Egnezije ne Heros , la gloire vous.ap

zéle ,

Elle a reglé nôtre choix.

Regnez , regnez ſur nous ; pour prix de nôtre.

Nous ne voulons que vos loix.

PICU S.

Si je regne , vous devez croire ,

Que mon rang va pour vous redoubler man

ardeur ;

Heureux ! fi par votre bonheur

Je puis un jour vous payer de ma gloire.

E IR CE!

C'eſt ce peuple aujourd'huy qui s'acquitte en

vers vous ;

Cent fois les ennemis ſont tombez ſous vos.

coups ;

Quand vous l'avez ſauvé, fouffrez qu'il vous.

couronne ,

Soyez le premier de fes Roys ;

Regnez , l'Empire , qu'il vous donne ,

Seroir détruit ſans vos exploits.



TRAGEDI E. 81

PICUS.

C'eſt -à vous que je doisma nouvelle puiſſance,

Le ſuffrage dupeuple eſtun de vos bienfaits ;

LE Pour premiere reconnoiſſance ,

Recevez l'aveu que j'en fais.

CIR CE 'condwit Picus à fon tróne , do

i les peuples luy rendent leurs hommages , de la

reconnoiffent pour leur Roy.

LE CH CUR.

Venerable Saturne', & vous, qu'il a faitnaître,

Recevez nosſermens, arbitres des humains ,

Ce Heros deſormais eft nôtre uniquemaître ;

Nous remetions notre ſort en ſes mains

Qu'il exerce un pouvoir ſuprême :

Qu'il nous tienne lieu de vous-même ,

Le jour nous eſt moins cher , que lescommana

dements,

Vous , juftes Dieux , lancez la foudre ,

Puniffez , réduiſez en poudre

Le premier d'entre nous quirompra.nos fer

ments.

PICUS

Pere des Dieux , auteur de manaiſſance ,

Ecoûte , c’eſt ton fils qui t'implore à ſon tour.

Fai regner avec moy la paix & l'abondance,

Qu'à jamais l'âge d'or revienne en ce ſéjour..



62 CANENTE ,

PICUS , CIRCE' , NERINE.

Mais quel éclat foudain ? quel nuage s'avance!

D'où viennent dans les airs ces fons harmo

nieux !

Ces doux concerts, cette magnificence

D'un Dieu propice annoncent la preſence.

Saturne nous entend , il defcend en ces lieux,

PICUS.

Seconde l'ardeur qui m'engage

A rendre ces peuples heureux ;

Que les peines ſoient mon partage ,

Et que les plaiſirs ſoient pour eur.

SATURNE accompagné des Ages.

Apprend, mon fils, pour qui la voix m'im

plore :

Ce peuple doit des Dieux épuiſer les bienfaits ,

Sa gloire doit aller encore

Au delà des væux que tu fais.

Le fort dans l'avenir me fait voir la puiſſance,

La victoire pour luy fixe fon inconftance ,

Son nom ſeul fait trembler lereſte des Humains,

Tous les ſceptres ſont dans les mains ,

Et tous les Rois ſous fon obéisſance ;

Mille Heros vaincus geniiſſent dans les fers,

Il ne voit que les Dieux qui puiſſent le détruire:

Et les bornes de ſon empire

Sont les bornes de l'Univers.

Ages , qui me ſuivez , formez d'aimables jeux,

Pour celebrer leur ſort, joignez-vous avec eux.
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E PREMIER DIVERTISSEMENT,

LES QUATRE A GES.

CHEUR de l'Age de fer.

Allez porter par tout la guerre ,

Achevez de fameux exploits,

Et forecz la terre

ranger
fous vos loix,

Que les cris , le ſang , & les larmes ,

Que le ſort contraire à vos armes ,

N'ébranlent jamais vos ceurs.

Que tour céde à vôtre courage

Par la force & par le carnage,

Montez au rang des vainqueurs.

CHOUR des peuples.

Quel deftin pour nous ! quelle gloire!

Redoublons nộrre ardeur ,

Meritons la grandeur

Que nous deftine la Victoire.

S.

w

1



CANENTE,

SCENE TROIS I E'ME.

CIRCE' , do PICUS.

CIR CE'.

Prince , pour couronner vos vaux,

La gloire avec l'Amour aujourd'huy le raf

ſemble ;

Et l'on diroit qu'ils diſputent enſemble ,

A qui vous rendra plus heureux.

Tout fecbit ſous vos loix , tout s'empreſſe à

vous plaire,

Heureuſe la Beauté que vôtre cæur prefere !

Canente eſt cet Objet charmant ?

PICU S.

Je ſentis à la voir , que j'avois un cæur teddre;

J'aimay dés le mêmemoment ;

Je ne voulus point m'en deffendre ,

Je l'aurois voulu vainement.

CIR C E '.

Quoy ! tant d'autres pour vous n'ont que
de

foibles armes.

Sa voix ſeule vaut tous leurs charmes.

Elle forme à fon gré les ſons les plus touchants;

Et l'on voit chaque jour à ſes aimables chants ,

Toute la nature attentive,
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T

Les arbres, les rochers ſont émus à ſa voix ,

Elle arrête le cours de l'onde fugitive ;

Philomene au milieu des bois ,

Pour l'écouter , ſuſpend ſa voix plaintive ;

Ses beaux yeux ſont encor plus puiffants mille

Voilà les fers charmants , où mon ame eſt cap

tiye.

CIRCE.

Mais , comme vous , le Tibre en eſt charmé;

Faut-il vous oppoſer à l'ardeur de ſon ame.

fois ,

PI CU S.

Pour Canente , il eſt vray , ce Dieu s'eſt en

flâmé,

Mais , depuis qu'il a vû que j'ené oisaimé,

11 ſemble avoir éteint fa Aâme.

CIRCE'..

Craignez , craignez toujours ſa jalouſe fureur,

Ne ſçauriez -vous brûler d'une ardeur plus tran .

quille.

PICUS.

Je veux par nôtre Hymen aſſurer mon bonheur.

CIR CE'.

Votre Rival rendre ce deſſein inutile.

PI CU S.

Il eſt las de troubler le bonheur de nos feux.

E.



CANENTE ,

Je cours hâter ce jour heureux ;

Qui doit nous unir l'un & l'autre ?

Et l'Amour n'aura plus , pour combler tous

mes væus ,

Qu'à vous faire un deſtin , auſſi doux que le

nôtre.

SCENE QUATRIEM E.

CIRCE de NERIN E.

CIRCE.

Tº
former

' U le vois , de mes feux , rien n'a på l'in

,

Il nes'apperçoit point de ma langueur extrême;

Helas ! qu'il eft loin de m'aimer ,

Puis qu'il ne voit pas que je l'aime !

NERIN E.

Eh bien ! laiſſerez - vous ſervir tous vos bien .

fairs

Au triomphe d'une Rivale ?

CIRCE.

Tu me connois trop bien ,pour le penſer jamais.

Briſons , briſons cette chaîne fatale ,

Qu'ils oppoſent à mes ſoûhaits.

Je veux dans mes deſſeins , que le Tibrc s’u
niffe :

Il faut armer contre eux ,
la force & l'artifice.
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Venez tranſports cruels , implacable fureur,

C'eſt l'Amour en courroux , qui vous ouvre

mon caur.

En préparant une vangeance affreuſe ,

Ne laiſſons voir au Roy , que mes ſoins les

plus doux ;

Mais,perçons en ſecret, des plus funeſtes coups

Une Rivale trop heurcuſe.

Venez tranſports cruels , implacable fureur

C'eſt l'Amour en courroux , qui vous ouvie

mon ceur.

Exerçons ſur la Nimphe une rage inhumaine ,

Sansirriter l'Amant , qui metient ſous ſes

loix ,

Contentons à la fois ,

Mon amour & ma haine.

Venez tranſports cruels , implacable fureur ,

C'eſt l'Amour en courroux , qui vous ouvre

mon caur .

Fin du premier Ade.



C Α Ν Ε Ν Τ Ε ,

SOS

EESE

ACTE II.

Le Théatre repreſente les Rivages du Tybre .

SCENE PREMIER E.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

Oulez tranquiles Eaux , volez charmants

Zéphirs ,

Ne yous arrêtez point ; ma voix n'a plus de
charines ;

Mon cæur , depuis qu'il aime, éprouve trop

d'allarmes ,

L'Echo ne répond plus , qu'à mes triſtes ſoupirs.

Mon Amant , aujourd'huy , joüit du rang ſu

prême ;

Je crains, que la grandeur , ne borne les deſirs,

La crainte luit toujours une tendreſſe extrême;

Quand rien ne trouble mes plaiſirs ,

Mon coeur ſe plaît à fe troubler luy -même.

Coulez tranquiles Eaux , volez charmants Zé

phirs ,

Ne vous arrêtez point; ma voix n'a plus de
charmes ,

Mon cœur, depuis qu'il aime , éprouve trop
d'allarmes ,

L'Echo ne répond plusqu'à mes triſtes ſoupirs.



TRA GED I E.

SCENE SECOND E.

PICUS doo CANENTE,

B Ellenneymphe ,j'échape à la foule impor

PI CU S.

Elle

tune ,

Qu'attache ſur mes pas , ma brillante fortune :

La liberté regne en ce beau ſéjour ,

Et nous n'avons er fin ,de témoins que l'Amour.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε .

Je vous revois couvertd'une nouvelle gloire ,

N'affoiblic-r'elle point l'ainour dās vôtre cæur?

PI CU S.

Jamais, je n'ay brúlé d'une ſi vive ardeur ,

Il faut la ſentir pour la croire .

Lors que l'Amour forma mes neuds,

Je ne concevois pas en ces moments heureux ,

Que vous puſſiez briller d'une beauté nouvelle ,

Ny rien ajoûter à mes feux.

Cependant , chaque jour je vous trouve plus

Et je me ſens plus amoureux.

Sans vous , le jour m'eſt un ſupplice.

Loin du Temple tantôt , quel loin vous rem

tenoit ?

belle ,

-
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SC

PI

CAN EN T E.

Au Dieu d'Amour j'offrois un ſacrifice

Dans le temps qu'on vous couronnoit.

Dans un caur que la gloire enfâme ,

Il reſte peu de place à l'amoureuſe ardeur ;

Er je priois l'Amour de défendre votre âme

Contre la gloire & la grandeur.

PICU S.

Banniſſez ces vaines allarmes ,

Je fais tout mon bonheur de ſuivre vôtre loy,

Mon trộne perdroit tous ſes charmes ,

Si vous n'y montiez avec moy.

€ Λ Ν Ε Ν Τ Ε.

Circé s'approche icy , cachons nôtre ten

dreffe,

PICUS.

Non , ne contraignons point de fi doux ſenti.

ments.



TRAGEDI E

SCENE TROISIEME.

PICUS , CANENTE , doo CIRCE .

PICUS.

V
Enez , favorable Déeſſe,

Prenez part aux tranſports de deux heureux

Amants.

CIRC E '.

Aimez - vous ſans miſtere , aimez - vous ſans al,

larmes ,

Ne cachez plus vos tendres ſoins ,

Un bonheur ſans témoins

N'a pas les plus doux charmes.

PIC US.

L'Hymen va découvrir notre ſecret lien ,

Je vais le préparer , je vous laiſſe Canente ;

Aimez , Déeffe , aimez cette Nimphe char

mante ,

Que ſon bonheur vous ſoit auſſi cher que
le

mien .

385



72 CANENTE ,

SCENE QUATRIEME.

CIRCE', don CANENT E.
>

GIR CE!

PouFaire

Our Aater vos deſirs , que reſte - t'il å

faire

Les Dieux , & les Mortels de vos yeux ſont

charmez ,

Tous les biens ſont renfermez

Dans l'avantage de plaire.

Le Maître de ces eaux languit 'ſous vôtre

loy ,

Vous l'enfâmez , au inilieu de ſon onde.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

si je n'enflamois que le Roy ,

Je joüirois encor d'une paix plus profonde.

CIR CE'.

Vous trouvez un bonheur plus grand

A choiſir aujourd'huy la chaîne la moins belle ;

Mais , ne craignez -vous point de regreter le

rang ,

Ou vôtre beauté vous appelle.

OM
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E

où

au Tibre.

On entend icy une Simphonie agréable, un Ro

cher s'ouvre dans le fond du Théatre , doo

Laiſſe voir un Palais magnifique qui s'appro

che , s'étend dos occupe enfin toute la Scene,

paroiſſent auſſitôt tous les Dieux des Ruiſſeaux

og des Fontaines foúmiſes

CIRCE' do CANENTE pendant le pectacle.

Qu'entens- je ? Quels charmants accords

De ces paiſibles lieux , troublent l'heureux di

lence ?

Quel Palais éclatant de ce Rocher s'avance ?

Qui pourroit attirer tant d'éclat ſur cesbords,

CANENTE à CIRCE'.

Eſt - ce vôtre art ?

CIRCE à CANENT ) .

Eft-ce vôtre préſence ?

SCENE CINQUIEM E.

Troupe de Dieux de RUISSEAUX don de

FONTAINES.

UN DIEU de la Troupe à CANENTE.

Voyez dequels ſujets,vousêtes ſouveraine:

C'eſt pour voir en vous nôtre Reyne,

Que le Tibre en ces lieux , vient de nous raſ.

Tembler :

Nimphe , recevez nôtre hommage ,

Ce n'eſt encor que le préſage ,

Des honneurs éclatants , dont il veut vous

combler.

Tom. VII . D



94. CANENTE,

CANENT E.

Qu'entens-je ! que je crains ! ſecourez-moy ,

Déeſſe.

CIRCE'.

Nimphe, redoutez moins l'honneur qu'on vous

adreſſe.

SECOND DIV ERTISSEMENT.

A quoy

'TRITONS doo NEREIDES.

UN RUISSE A U.

Les Ruiſſeaux ont une pente ,

Que leur onde ſuit toûjours ,

Une pente plus charmante ,

Conduit les cours aux Amours.

ſert nôtre deffence ?

Leur pouvoir en eſt plus grand ,

Et ſouvent la reſiſtance ,

D'un Ruiſſeau fait un torrent.

LE CH C U R.

Vos yeux de tous les cours , vont troublet le

repos ,

Ils n'en laiſſent point de tranquilc ;

Nos Rochers , nos Grottes , nos Flots,

Ne ſont pas contr'eux un azile.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

Helas !
que je

ſouffre en ces lieux .

Que mon caur. ...

CIRCE'.

Arrêtez , le Dieu s'offre à nos yeux.
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SCENE SIX I EM E.

LE TIBRE , CANENTE CIRCE'.

15 LE TIBRE dos CANENTE.

QI. ,à

Uoy , lors que tout mon cæur , à vos

charmes ſe livre ,

Rien ne vous touche à vôtre tour ?

De l'hommage empreſlé , que vous offre ma

cour ,

Vous ſouhaittez
que

l'on vous délivre !

CAN EN T E.

Vous en étonnez-vous ; vous ſavez mon

amour.

LE TIB R E.

C'eſt le mien , que vous devez ſuivre.

La Nymphe , à qui l'Himen engagera ma foy,

Doit par l'ordre da fort , devenit immortelle :

Venez : montez , au rang ou l'Amour vous

appelle ;

Il vous devoit un Dieu , c'écoit
trop peu

d'un

Roy .

Vous ne répondez rien , vous vous troublez ;

Cruelle ,

Pour vous, helas ! eſt - ce un ſujet d'eff.oy ,

Que d'être immortelle avec moye

Dij
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C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

Pour troubler une ardeur trop fidele, & trop

pure ,

Que vous ſert de m'offrir un honneur odieux ?

Dois-je monter au rang des Dieux ,

Par l'inconftance & le parjure ?

LE TIBRE

Ce n'eſt pas l'infidelité ,

C’eſt moy, que vôtre cæur abhorre ,

CANENTE.

Je ſçay trop , qu'un grand Dieu doit être ref

pecté.

LE TI B R E.

Ah ! ce reſpect outrage un Dieu quivous adore .

Avec le plushautrang , vous refuſez ma main ,

Je connois à quel point ,
ma tendreſſe vous

gêne ,

Et c'eſt ſur les faveurs , que je vous offre cn

vain ,

Que je meſure vôtre haîne.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

Pour un rang éclatant , doit- on changer de

chaîne ?
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Quand un ceur eſt bien enfâmé ,

A trahir un beau feu , rien ne peut le contrain

dre ;

Quand la grandeur ne l'a pas allumé,

La grandeur ne ſçauroit l'éteindre,

LE T I B R E.

Que vous m'apprenez bien par ces cruels dif

cours ,

Le deſtin d'une ardeur , qui vous eſt odieuſe !

Vous êtes trop ingenieuſe,

A trouver des raiſons, pourmehaïr toûjours.

Mais , craignez que mon cæar ne ſe livre à la

rage ,

Craignez le deſeſpoir d'un Amant furieux ;

Plûtôt que de ſouffrirun Hymen quim'ourrage,

- Je deſoleiay tous ces lieux.

Tout s'y refſentira de ma fureur extrême.

En d’horribles torrents , j'y répandray mes

caux ,

Et ſi l'Hymen , pour vous , allume les flam .

J'iray les éteindre moy -même ,

Pour porter juſqu'à vous , d'affreux déborde

ments ,

J'épuiſeray mes cavernes profondes,

Et j'engloûtiray dans mes ondes ,

La Victime , l'Autel , le Prêtre & les Amants.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

Qu'ay-je entendu , quelle rage fatale ?

beaux ,

3

die

D iij



CANENTE ,

å CIRCB'.

Décffe , à ces tranſports , daignez -vous op

poſer.

CIR CE'.

Connois enfin mon cæur ; c'eſt aſſez t'abuſer,

Ccfle d'implorer ta Rivale .

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

O Ciel ! c'eſt donc à toy de me favoriſer.

CIRCE'.

Tremble , crain tout des feux , que je te viens

d'apprendre ,

Tour mon bonheur dépend de t'arracher au.

Roy

Ce que j'ay fait pour luy , doit te faire com

prendre ,

Ce que je feray, contre toy .

LE TIBRE CIRCE".

Il faut répondre à mon envie .

LE TI B R E.

Il faut combler mes vælix .

CIRCE'.

Ou craindre ma furie.

LE TIB R E.

Devenir immortelle
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CIRCE'.

Ou renoncer au jour,

C Α Ν Ε Ν Τ Ε .

Vous pouvez m'arracher la vie ,

Mais , rien ne peut jamais m'arracher mon

amour.

É I RC E '.

Demons', ſoảmis à mon empire ,

Enlevez -la d'icy , volez dans mon Palais.

Les Demons enlevent CANENTS .

CIR CE au TIBRE.

Je vous l'ay déja dit , & je vous le promets ;

Je vais par tout mon art , tacher de la reduire ,

A profiter de vos bienfaits.

L E T I B R E.

Mais , d'un premier amour , fi rien ne la dé

gage.

CIRC E '.

Oppoſons , oppoſons la colere à l'outrage ;

Il faut que l'Amour ſoit vangé ,

C'eſt au dépit , c'eſt à la rage ,

A vanger l'Amour outragé.

Die



CAN EN T E.

LETIBRE O CIRCE'.

Oppoſons , oppoſons la colere à l'outragt ;

Il faut que l'Amour foit vangé ,

C'eſt au dépit , c'eſt à la rage ,

A vanger l'Amour outragé.

Fin du ſecond.Ade.

MAL
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ACTE III.

Le Théatre repreſente un endroit du Palais

de ' CIRCE '.

SCENE PREMIERE.

CIRCE doo NERINE.

N ER I N E.

On cherche Canente en tous lieux,

Son Amant eſt ſaiſi d'une douleur extrême ,

Les larmes coulent de ſes yeux ,

Il s'emporte , il gemit , il accuſe les Dieux ,

De luy ravir tout ce qu'il aime.

CIRCE'.

Ah ! faut -il que l'Ingrat aime ſi tendrement ?

Ma haine , pour Canente , en devient plus

cruelle :

Je veux à cet amour, égaler ſon tourment.

si je ne l'a rends in fidele ,

Qu'elle payera chcrement ,

Les pleurs que l'on répand pour elle !

Dv



CANEN T E.

eft icy ,

Va, fais apprendre au Roy , que la Nymphe

Et qu'elle doit s'unir au Tibre qui l'adore :

Va , Nerine ; mais qu'il ignore ,

Que c'eſt de mon aveu , qu'il en eſt éclairci ,

Ma Rivale paroît , qu'on me laiſſe avec elle.

SCENE SECONDE..

-CIRCE doo CANENTE

CIRCE'.

E

Nfin , Nymphe , avez -vous compris ,

quc que d'être immortelleCe c'eſt que

C Α Ν Ε Ν Τ Ε ..

D'un bien fi glorieur, je connois tout le prix,

Mais ,o j'aime mieux être fidele.

CIRC. E ':

Quoy , pour le vain honneur de la fidelité ,

Vous mépriſez des Dieux , l'avantage ſupré

me ?

CA N E N T E.

Eft-il un plus grand mal , que l'immortalité,.

Quaid on vit loin de ce qu'on aimer

Par des liens trop forts , mon cøur eſt arrêté,
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CIRCE .

Pouvez-vous ne pas voir les charmes ,

Des honneurs que vous refuſez ?

Et pouvez - vous voir , ſans allarmes ,

Les maux , ou vous vous expoſez ?

Vous vous troublez , vous répandez des lar

mes.

CAN EN T E.

eſt plus

Je ne men deffends point , vous voyez la

frayeur ,

Dont mon ame eſt atteinte ,

Mais , c'eſt fans yêregner qu'elle trouble mon

cour ,

Er mon amour , fort que ma crainte .

CIR CE'.

Et bien , il faudra me vanger ,

Puiſque vous voulez m'y reduire ,

Le deſtin de Scilla , doit aſſez vous inſtruire,

Des maux que je prépare à qui m'oſe outrageo:

En des monſtres affreux , j'ay changé tous ſe3.

charmes ,

On ne la voit plus fans allarmes ,

Ses cris , ſes hurlements , troublent l'onde a

les airs ;

Monument éternel de mahaine implacable ,

Pour avoir été trop
aimable ,

Je l'ay fait devenir l'horreur de l'Univers.

Craignez , craignez , . une égale vangeance;

D vj
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CANENTE

,

rage anime,

CAN E N T E.

S'il faut briſer mes fers, je ne puis l'éviter.

CIRCE'.

Je vais , pour vos tourments , épuiſer ma puiſ

ſance.

CANENTE.

J'aime mieux les fouffrir , que de les mériter.

CIR CE.

Miniſtres de mon art , vous que la

Qui ſemnez à mon gré , l'épouvante & l'hora

reur ;

Venez , raſſemblez -vous , voila vôtre yictime ;

Inventez des tourments , dignes de ma fureur.

Employez le fer & la Akme ,

Faites de ec Palais un horrible ſéjour ;

Que l'effroy , que l'horreur , s'empare de ſon

aine ,

N'y laiffez point de place pour l'amour.

LE CH CU R.

Employons le fer & la fâme ,

Faiſons de ce Palais , un horrible ſéjour ;

Que l'effroy , que l'horreur , s'empare de ſon

N'y laiſſons point de place pour l'amour.

ame
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CIR CE'.

Je vous laiſſe le ſoin de vaincre ſa conſtance ,

Je vais chercher le Dieu qui s'obſtine à l'ai

Et je reviens confommer ma vengeance ,

Si ſon cour plus ſoứmis n'aime mieux la cal

mer.

mer ,

TROISIE'ME DIVERTISSEMENT.

Les Miniſtres de CIRCB' viennent håter for

vengeance par des embraſements.

SCENE TROISIEME;

Troupe de Miniſtres de CIRCE '.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

U ſuis -je ? helas ! qui prendra ma

deffenſe ?O "

LE CHE U R.

Embrafons ,brúlons tout , n'offrons à fes ren

gards ,

Que débris enfâmez , que ruines ardentes;

Et
que

des Aâmes de yorantes

L'environnent de toutes parts.
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Juſte Ciel !de ma voix daigne augmenter le

charme.

Cédez , Cruels , cédez àmes triftes accents ;

Calmez un tranſport qui m'allarme ;

Laiſſez toucher vos coeurs , laiſſez charmer

vos ſens;

Que la pitié , que l'amour vous déſarme?

Ne me préparez point de funeſtes buchers ,

Que mes tendres accords rendent vos cæurs

paiſibles ;

J'ay mille fois attendriles Rochers,

Seriez -vous encor moins fenfibles ?

Cédez , Cruels , cédez à mes triſtes accents ;

Calmez un tranſport qui m'allarme ;

Laiſſez toucher voscours , laiſſez charmer vos

ſens;

Que la pitié , que
l'amour vous défarme:

CH @ U R des Miniſtres de CIRCE'.

Ciel! quel enchantement Ô Dieur ! on ſommes-

nous :

Quelle pitié foudaine éteint nôtre courroux ? '

CHEUR d'Amours des de Graces attirées

par la voix de CANENTE.

Le charme de ta voix en ces lieux nous attire;

L'einbraſement s'éteint,la rage ſort des cours;

De tes divins aceenis tout reconnoît l'Empire,

Puiſſent -ils de Circé vaincre aufli les fureurs.
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CHEUR DES MINISTRES.

Quel eſt le charme

Qui nous déſarme ?

Vos chants des caurs

Banniffent les fureurs.

CHEUR DES GRACES

Aimez fans ceſſe ,

Tout vous en preffc ;

Un tendre amour

Trouve enfin un beau jour.

CHEUR DES MINISTRES.

Quel eſt le charme

Qui nous déſarme?

Vos chants des ceurs

Banniſſent les fureurs.

CHEUR DES GR A GES,

Que la conſtance ,

A de puiſſance ?

Des doux Amours

C'eſt le plus ſûr ſecours.

Les Plaiſirs de les Amours s'envolent; ats ?

retour de CIRCE ":
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,C Α Ν Ε Ν Τ Ε ,

SCENE QUATRIE'ME.

LE TIBRE , CANENTE , SES

MINISTRES.

CIRC E' au TIBRE.

V ,

Enez , je l'ay prévû , tout eſt icy tran

quille

La Nymphe ſe rend à vos voix ;

Vous nebrúlerez plus d'une ardeur inutile ,

Mes ſoins ont réüſli , vous allez être heureux.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

Non , ce n'eft point en éteignant ma fâme ,

Que j'ay déſarmé leurs fureurs,

L'effroy n'a point changé mon ame ,

Mais la pitié vient de changer leurs cours.

CIR CE'.

Qu'entends-je , Miniſtres perfides ?

Elle a pû vous toucher pour
la

premiere fois ?

Eh bien , lâches , il faut pour accomplir mes

loix ,

Vous donner des cours moins timides ,

Deycnez à l'inſtant des monſtres furieux ,

Devorez malgré vous ma Rivale à mes yeux .

Les Miniſtres de CIRCE' se changent en

Monſtres.
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LE T I B R E.

Arrêtez , mafâme eſt trop vive ,

Je ſens
que juſques-là je ne puis la trahir :

Mon cæur demande qu'elle vive,

Quand ce ſeroit pour me hair .

CIRCE'.

Non , ma fureur ne peut vous obéïr.

LE T I B R E.

Si vous attentez ſur ſa vie ,

Tremblez , les jours du Roy me répondrons

des liens.

CANE N T E.

Ah ! ne me vangez pas par cette barbaric.

CIRCE '.

Monſtres , calmez vôtre furie ;

Onmenace le Roy , ſes perils ſont les miens,

CIRCE' , LE TIBRE , CANENTE ,

Quel horreur , quel ſupplice extrême,

Que de craindrepour ce qu'on aime !

Quel coup pour les tendres Amants !

Non , la mort , non ,
les Enfers même ,

N'ont point de fi cruels tourments .



CANENTE ,

SCENE CINQUIEM E.

N ER I N E.

NERINE À CIRCE'.

ſervi vos deffeins avec un ſoin

fidéle ,

Et Picus allarmé vous cherche en ce Palais.

Ау

JAL

CIR CE'.

Venez , vous ſçaurez mes projets.

LE T I B R E.

Mais ,merépondez -vous ....

CIR CE.

Ne araignez rien pour elle .

Fin du troiſiéme Ade

ale
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ACTE IV.

Le Théatre repreſente les jardins de CIRCI '

SCENE PREMIERE.

CIRCE , PICUS.

PICU S.

que meIel ! dites - vous ? la croiray

je infidelle ?

Aux dépensde mes jours , veut-elle être im

mortelle

Croiray -je que l’Ingrate , ad mépris de fa foy

Gardoit ceprix à ma conſtance :

Et fe peut-il, que contre moy ,

Elle implore yôtre puiſſance !

CIRCE'.

Yousdoutez que la gloire ait pu la dégager,

Et je m'en étonne moy -même.

Je comprends trop comme on vous aimes

Mais, je ne comprends pas comme l'on peur:

changer.
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CAN

ENT
E

,

PICUS.

Ah : laiſſez-moy la voir , cédez à mes al

larmes ;

Laiſſez -moy luy montrer un dépit éclatant ;

Qu'au moins nion deſeſpoir , mes reproches ,

mes larmes

Troublent le bonheur qu'elle attend. '

CIR CE'.

ca

Dois-je trahir ſon efperance'

Elle fuit en ces lieux votre juſte douleur.

PICU.S.

Pourricz - vous à mes veux refuſer ſa preſence,

Aidez - vous la Perfide , àmepercer le cour :

CIRCE'.

Ceſſez d'aimer une Inhumaine ,

Le dépit doit vous dégager ,

Dans le plaiſir d'une nouvelle chaîne ,

Vous trouveriez celuy de vous vanger.

PI CU S.

Dieux ! quelle trahiſon ! quoy Nymphe trop

cruelle ,

Mon Rival vous rend infidele ?

Quoy , vous facrifiez mes feux à ſes amours ?

Il vouseft doux d'être immortelle ,

Pour l'adorer fans ceffe , & me haïr toujours.
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Abi c'en eft trop , mon caur au deſcfpoir ſe

livre ,

Cherchons un fort plus doux dans l'éternel

oably.

Cruelle, c'en eſt fait , je vais celler de vivre ,

Vôtre bonheur eſt accomply.

Il tombe accablé de douleur , don Circé le

touche de fa baguette pour l'enchanter.

CIR CE'.

Profitons , profitons du tranſport qui l'accable;

Effaçons de ſon cæurſes premieres amours ,

forcer l'Ingrat à me trouver aimable,

Employons de mon art les plus puiſſants (c

Les voiles de la nuit font mes plus fortes

armes ;

Venez , ſombre Déeſſe, & triomphez du jour,

Et s'il ſe peut , pour éclairer mes charmes,

Prenez le Aambeau de l'Amour.

Et pour

cours .

J
o
y
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CANENTE ;

SCENE SECONDE.

CIRCE', LA NUIT.

LA NU I T.

E viens à ton pouvoir ajoûter ma puiſ

JE

ſance ,

Tes charmes ne vont plus trouver de reſiſtance,

Je les dérobe àtous les
yeux,

SombreMyſtere, & vous profond Silence,

Regnez avec moy
dans ces lieux .

CIRCE'.

Eſprits ſoumis à mon empire ,

Faites briller icy de magiques clarrez ,

Venez verſer ſur luy des parfums enchantez ,

Et portez dans ſon ſein tout l'amour qu'il

m'inſpire.

Troupe de Magiciens don de Démons, fous des

formes agréables.

LE CH U R.

Deſcendez , Dieu charmant , répondez à nos

voix ,

Lancez , lancez vos traits , & ſecondez nos

cbarmes ,

Employez avec nous vos plus puiſſantes armes,

Soumettez ce Heros à de nouvelles loix,
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CIRCE' , don LA NUIT.

Amour, c'eſt trop troubler mon
Ton } ame;

me

Vole,viés reparer les maux que tu

Etein les feux , briſe les traits

2
lwy } fais,

Qu’on oppoſe à{ Ta } Aâme.

4

les plus

LANU I T.

Dicu charmant , je te fers mieux que

beaux jours ,

Je déploye à con gré mes voiles les plus com

bres ;

Paye aujourd'huy par ton fecours

Celuy que mille fois tu reçus de mes ombres.

CIR CE.

Des fers de ma Rivale arrache mon Vainqueur,

Fai de ſes premiers feux triompher ma rédreſſe,

Amour, que mes Coû pirs déſarment ta rigueur;

C'eſt-toy qui formes dansmon cour

Les veux que je t'adreſſe.

CIRCE , LA NUIT.

OS Amour que pots foupirsdéfarmēt ta rigueur,

C'eſt-toy qui formes dans { ronca

Les veux { qu'elle }t'addrefle.

-ceur



CANENTE ,

CIRCE' .

Le Soleil s'éclipſe à ma voix ,

La Nuit deſcend, quand je l'appelle ,

Je commande aux Monſtres des bois ,

Alecton , à mon gré , fort de l'ombre éternelle;

L'Enfer, le Ciel, la Terre , eft ſoumiſe à mes

loix ,

L'Amour , luy ſeul, y ſera - t'il rebelle ?

L'AMOUR , volant.

Prétens-tu me foûmettre à tes Commande

ments ,

Ceffe de combattre fa fâme ,

Le trait , dont j'ay bleſſé ton ame ,

peut
être briſé par

tes enchantements.Ne

CIRCE.

Ab ! fi pour mon bonheur , je manque de

puiſſance ,

Je n'en manqueray pas du moins pour ma

vangeance.

à la Nuit.

Laiſſez -moy, je me livre à mes emportements.

à part.

Feignons, laiflors-luy voir de plus doux fen

timents .

Elle touche Picus ,

SCENE
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SCENE TROISIEME.

PICUS doo CIRCE'.

23

PICUS.

E vis encor , le ciel me condamne à la vie ,

Je reprends à la fois, mes ſens, & ma langueur

j'adore encor Canente , aprés fa perfidie ,

L'Amour , ſe plaît pour elle , à déchirer mon

ceur.

CIRCE.

Il faut vous détromper , vôtre Nymphe eſt fi

delle.

PICU s.

Vous l'accuſez d'une perfide ardeur :

CIRCE'.

Je vous aime, & l'Amour m'avoit armécon

tr'elle ,

Mais , je céde à vos feux , il faut vous raſo

ſûrer ,

L'Amour a fait mon crime , il va le reparer.

PICUS.

Ah ! rendez -moy Canente & cet effort fus

prême, ..

TOME VII,



58 C Α Ν Ε Ν Τ Ε .

CIRC E'.

Je feray plus , je veux vous unir des ce jour.

Connoiſſez tout mon cæur , je ſens que je

vous aime ,

Juſqu'à pouvoir pour vous , immoler mon

amour.

PI CU 'S.

Aprés tant d'artifice , Ô Dieux , vous puis -je

icroire ?

CIRCE' .

Croyez-moy , j'en atteſte & l'Amour , & la

Gloire.

Allons à vôtre Nymphe , annoncer ce bons

heur.

à part.

Qu'ils ſçavent peu l'Hymen , qu'apprête ina

fureur.

Fin de la quatrieme Entrée,
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;;;;;;;;;;;; 
ACTE V. 

SCENE PREMIERE. 

C I R C E'. 

0 Vou_s' cruelle.s S.œurs. noire, filles _dll 
·Stti:, 

Eumenides , quittez le tenebreux .tiva�e, 
Venez, répondez à mes cris, 
]'implore coute v8tre rage. 

Allumez 'l'N•flambtaui: , irritez vos lërpc'.lts; 
�e l'homicide fer, dans vos-mains écincclk:: 
Egalez vos furcur-5 , à celles qul' je .Cens, 
L' Ameur, au dcfefpair , -par ma voix vous .ap• 

pelle. 

· 0 tous , cruelles Sa:nrs ,.noires Filles du -Stix. 
�umenides, quittez le tenebreux rivage,

Venez, répondez à mes cris, 
J'implore toute v�tre rage • 

r ., ... 
E ii 



C A N E N T E.

Les ·FURIBS fortent des Enfers,

LES FURI E S.

Ordonne , nous t'obéiſſons ;

Des plus grands Çriminels , nous ſufpendons

les peines ,

Conſole -nous , par des loix inhumaines ,

Du repos , où nous les laiſſons,

CIRCE.

Vos fureurs , ne ſeront pas vaines ,

Deux Amants , ſur ma foy , viennent de s'af

ſûrer.

Que leurs Aâmes , vont être heureuſes !

Ils penſent voir l'Hymen , prêt à les éclaircir;

Mais , je ne veux que vous , pour ces noces

affreuſes ,

C'eſt à de les celebrer.

LES FURIES.

Quel plaiſirdeſervir le courroux qui t'entraîne.

Uniffons , uniffons ces Amants malheureux ,

Sous les auſpices de la haine ;

Que nos Alambeaux forment leurs feux,

Que nos ſerpents forment leur chaîne .

CIR CE'.

Que ce tranſport , à mes yeuxeft charmant

Mais, ſur Canente ſeule , il faut qu'il le fis

gnale ;

Il faut immoler ma Rivale ,

Et reſpecter les jours de mon Amanta

vous ,
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deſirs ,

Pour les tromper , que ce lieu s'embelliffe ,

Vous , paroiſſez ces Dieux qu'attendent leurs

Et ſous la forme des plaiſirs ,

Préparez un affreux ſupplice.

L'Antre ſe change en un Palais éclatatt,

Ale &ton prend la formede l'Hymen , doo toutes

les Furies prennentcelles des feux des Plaiſirs,

: SCENE SECOND E.

CIRC E' do LETIB R E.

L E TIB R E.

Déeſſe à conſentez -vous

Quoy , vous comblez du Roy , les deſirs les

plus doux !

Par vous ,, ſon bonheur fe prepare ?

Eh ! que vous ay-je fait , Barbare ,

Pour ine porter de li ſenſibles coups ?

CIR CE'.

Calmez cet injuſte courroux.

Dans ces plaiſirs trompeurs , connoiffez les

Furies ,

Et jugez quel Hymen , j'apprête à ces Amảnts.

LE TI B R E.

Ab ! je comprends vos barbaries ;

Mais , ce n'eſt pour mon cæur que changer

de tourments.

E iij
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Canente periroit, ô Dieux ! fon Hymen même,

Ne m'avoit pas troublé d'un plus cruel tranſ

port.

C'est un fupplice égal, de voir ce que l'on

Dans les bras d'un Rival , ou dans ceux de la

aime ,

mort.

autre ,

, que
amok

CIRCE'.

Que mon amour eſt different du vôtre ;

Malheur , à qui me fait ſouffrir !

Le Roy n'a pû m'aimer , il m'en préfere un

Il ne fçauroit trop - tôt mourir,

LE T I B R E.

Eh ! qu'il ſoit donc le ſeul , vôle

punifle.

CIRCE' .

Ne craignez point que Canente periſſe ,

Je prepare à l'Ingrar , des coups plus inhu

mains ;

Je veux , pour combler ſon ſupplice ,

Qu'il voyeen expirant , Con Amante en vos

mains.

LE II B R E..

Ah ! fi c'eſt là vôtre vangeance ,

J'en attends le ſuccés avec impatience.

CIRCE' .

On vient , j'apperçois ces Amants.

Au Choeur.

Secondez leurs tranſports., par des concerts

chirinanis.
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SCENE DERNIERE.

1 .
CIRCE' , LE TIBRE , PICUS ,

don CANENTE.

LE- C H EUR.

3

VE

Enez , venez former la chaîne la plus

belle

Joüiffcz d'un bonheur conſtant ,

L'Amour vous appelle ,

L'Hymen vous attend

CIRCE'. à PICUS CANENTB.

Venez , qu'un noud charmant , vous joigne

l'un à l'autre :

Le Tibre , comme moy , fait ſon bonheur du

vôtre.

1

LE TIBRE CIRCL

Quand nous triomphons de nos feux

Le prix de nôtre effort, eft de vous voir hour

reux

PICUS dos CANENTE

Cet effort gencreux , paſſe nôtre eſperance ;

A de nouveaux refpects, it doit vous engager ;.

Nôtre eQur'va fe partager ,

Entre l'Amour & la reconnoiffance.

E iv
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CANENTE ,

CINQVIE'ME dgn DERNIER

DIVERTISSEMENT .

LES FURIES , sous la formedes PLAISIRS.

LE CHE U R.

Soúpirez , jeunes Caurs , formez d'heureux

defirs ;

Qui reſiſte à l'Amour , ſe refuſe aux Plaiſirs ,

C Α Ν Ε Ν Τ Ε .

L'Hymen , fuit nos allarmes ,

Nos malheurs ſont finis ;

Bien heureuſes les larmes ,

Dont il donne le prix.

PI CU S.

L'Amour calme nos peines ,

Et l'Hymen eſt pour nous ;

Quand ils joignent leurs chaines ,

Que le poids en eſt doux.

LE CH U R.

si l'Amour , nous ſoûmet ; c'eſt en charmant

nos ceurs

Les chaînes de l'Amour , font des chaines de

Aleurs.

C Α Ν Ε Ν Τ Ε.

Venez , Amour , venez réparer vos rigueurs ,

Regnez à jamais dans mon ame ;

Et pour tout le prix de mes pleurs ,

Venez ſerrer ma chaîne & redoubler ma Aâme.
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,

PI CU S.

Amour, je ſuis épris d'un ſi charmant lien ,

Et chaque inſtant m'enchante encore ;

Quels jeux e’inſpirent mieux , que les yeux

que j'adore >

Quel caur te ſene mieux que le mien ?'

PICUS doo CANENTE.

Que rien ne briſe nôtre chaîne;

Que de nosfeux , rien ne borne le cours ;

Que la cruelle Mort , que la Parque inħu

maine ,

Ne puiſſe triompher de nos tendres amours.

ALECTON , ſous la formede l'Hymen , s’ap

proche, pour unir -Picus dos CANENTE ,

porte fon flambeau ſur la Nymphe.

L' H Y ME N.

Jeunes Amants , prenez les plus doux de mes

næuds ;

Que vos tendres feux ,

Soient les plus durables ,

Et les plus heureux :

Soyez toujours aimables ,

Et toûjours amoureux.

CANENTE , empoiſonnée par ALECTON.

Où ſuis- je ? quels tranſports ! quelles douleurs

ſoudaines !

Quel poiſon devorani ' fe-repand dans mes

veines !

E v



CANENTE,

LE TIBRE to PICUS:

O Dieux !

ries ;

CAN EN TE. '

Je vois , je ſens tout l'Enfer en courroux ;

Cet Hymen , ces Plaiſirs , ſont d'affreuſes fu :

Prince , fuyez leurs barbaries ,

Fuyez , laiſſez -moy ſeule , expirer fous les:

coups.

LE TIBRE do PICUS.

ceur :

Que vois -je ?on me trompoit , la douleur vous

accable .

Ah ! quel deſeſpoir ! quelle horreur !

LE TIBRE , PICUS CANENTE.

Inhumaine Circé , Furie impitoyable ,

Sont- ce -là les plaiſirs , dont vous Aatiez mon

PIC U s.

Laiſlez -vous attendrir , calmez la peine af

freuſe.

CLR C E '.

Tu la plains , elle eſt trop heureuſes

TOUS QUATRE.

Ah ! quel deſeſpoir ! quelle horreur !
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CAN ENTE.

Cher Prince , c'en eſt fait , vous me voyez

mourante ,

La douleur vous arrache , une' fidelle Amante ,

Circé nous a trahy , mais malgré ſes fureurs,

L'Amour ſuit aux Enfers » inon ame fugi

Et ma fâme , pour vous, ne fût jamais ft:

vive ,

Qu'au moment que je meurs.

rive , .

LE TIBRE PICU S.

Que deviendray -je ? 6 Ciel !

+

LB TIB'RE fuit CANBNTE , qu'on emporte ,

dom Picus continuë.

PICUS & CIRCE".

Il faut que je la fuive ,

Malgré vosbarbres efforts

Inhumaine , je vais , la joindre chez les Morts..

CIRCE.

C'eſt vainement , que ton Amour l'eſpere ,

Mon dépit à jamais , veut ſeparer vos caurs ;

Vole , fui malgré toy la mortqui c'eft fi chere,

Va nourrir dans les airs d'éternelles douleurs.

Picus eft changé en Pivert

: E vj
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CIRCE' aux .FURIES.

Vous , en vous replongeant au tenebreux ri.

vage ,

De mon caur , s'il ſe peut, arrachez ſon .

image.

LES FURIES , en diſparoiſſant , détruiſent

le Palais , qui ne fervoit qu'à tromper Picus.

Fin du cinquiéme de dernier Acte.

TILT
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